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Impact  
& Résultats 
Ces femmes et hommes  migrants 
qui contribuent à leur pays d’ac-
cueil  :  ils interpellent et suscitent 
le débat  sur l’organisation du 
Vivre  Ensemble  dans la diversité. 

Régions et pays :   
Fédération Wallonie-Bruxelles — Belgique 
Région de l’Oriental—Maroc 
Secteur d’intérêt : Migration et Coopération au Déve-
loppement 
Echos Communication construit avec ses partenaires, du Nord 
comme du Sud, une coopération au développement emprunte de 
réciprocité, d’enrichissement mutuel et d’intelligence collective.  

Or, la difficulté est là : aller à la rencontre de l’autre pour s’enrichir 
de sa manière de voir, de penser, de vivre le monde peut paraître 
contre-nature. Tous, nous avons plutôt tendance à faire naturelle-
ment confiance à des gens qui nous ressemblent et nous méfier de 
ceux qui nous paraissent différents.. Il s’agit dès lors de trouver pro-
gressivement l’équilibre entre affirmation de son identité et ouver-
ture à la diversité comme facteur de richesse. 

Au Maroc: Du fait de sa position géographique, le Maroc constitue 
souvent la dernière étape avant l’Europe. En raison des difficultés à 
transiter vers l’Europe, les personnes d’origine subsaharienne ont 
cependant tendance à faire du Maroc leur destination finale. Cette 
migration transforme de fait le Maroc en un pays d’accueil. En réac-
tion, le gouvernement a mis en place une politique globale et inté-
grée de la migration. Mais cette récente loi cache encore mal les en-
jeux devant lesquels se trouve le Maroc : Comment dialoguer, orga-
niser la rencontre gagnante ? Comment bâtir une co-habitation posi-
tive des populations venant du Sud ? Comment organiser le « vivre 
ensemble ? 

En	Belgique:		
On a tendance à présenter la migration comme un phénomène de 
masse. Ce qui amène le citoyen à se faire une construction mentale 
et créer un raccourci entre migration et insécurité. Inutile dès lors 
d’avoir de la compassion pour quelqu’un qui vient voler notre pain ou 
qui sème le trouble, inutile de faire l’effort de voir qui il est.  

D’un autre côté, les trajectoires migratoires ne sont pas sans consé-
quences identitaires pour les migrants. Les gens se sentent coincés, 
pris dans une contradiction fondamentale entre s’intégrer ici ou être 
fidèle aux valeurs fondatrices de leur pays d’origine. Ce qui les 

Résultats & Réalisations 

Une dizaine de migrants d’origine marocaine 
prennent part à l’atelier « Récits migratoires » à 
Bruxelles , en Belgique et  se souviennent de leur 
arrivée en Belgique. 

Une dizaine de migrants d’origine sub-saharienne 
prennent part à l’atelier « Récits migratoires » à 
Oujda, au Maroc et expliquent leurs joies et leurs 
peines. 

Ces récits  migratoires  filmés sont l’occasion de 
croiser les regards  entre femmes et hommes mi-
grants dans un documentaire de 30 minutes. 

La mobilisation de différents réseaux et institu-
tions intéressés à abriter un espace de débat autour 
des enjeux de la diversité est réussie tant au Maroc 
qu’en Belgique: universités, hautes écoles, autorités  
locales, associations, …. 

Les premières projections et débats ont été orga-
nisés. 

Les femmes et hommes migrants témoignent du 
changement apporté par l’atelier. 

Une présentation de la démarche a été présen-
tée au Congrès de l’ACFAS organisé par l’Universi-
té du Québec à Rimouski en mai 2015. Elle a été 
accueillie comme particulièrement porteuse 
comme outil de réparation d’estime de soi chez les  
acteurs du film. 
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amène bien souvent à poser un regard critique sur leur 
pays d’accueil.  

Description de l’enjeu 
Il s’agit de réhumaniser la migration au travers de par-
cours individuels en donnant la parole à des migrants qui 
vivent en Belgique et les écouter non pas à partir de leurs 
besoins et de leurs manques mais à partir de leurs expé-
riences sur la manière dont ils contribuent au développe-
ment de leur pays d’accueil. Ces témoignages serviront de 
matière à un documentaire qui sera par la suite projeté 
dans différents lieux en Belgique.  

Stratégie 
Phase 1, commune au Maroc et à la Belgique. Réaliser un 
documentaire basé sur des récits migratoires, pour don-
ner la parole à des migrants sub-sahariens qui vivent au 
Maroc et les écouter non pas à partir de leurs besoins et 
de leurs manques mais à partir de leurs expériences sur la 
manière dont ils contribuent au développement de leur 
terre d’accueil. Et parce que le Maroc est aussi un pays 
d’émigration, nous souhaitons croiser ces témoignages 
avec le vécu de Marocains dans des situations similaires en 
Belgique. 
 
Phase 2, commune au Maroc et à la Belgique : A partir de 
ces parcours individuels, organiser des espaces de projec-
tion du documentaire et  de débat pour questionner la 
migration dans ce qu’elle a d’universel ; aller au-delà des 
préjugés, dépasser les peurs  pour mettre en valeur les 
opportunités et les richesses de cette diversité.  
 
Phase 3 , uniquement au Maroc: Créer un espace de ren-
contre pour favoriser l’émergence de projets collaboratifs 
entre marocains et sub-sahariens participant à un mieux 
vivre ensemble.  
 
Phase 4, uniquement au Maroc:   Accompagner la mise en 
œuvre de projets concrets.  

Approche, méthodologie 
Parmi les stratégies les plus efficaces pour changer les 
attitudes dans la lutte contre les préjugés, l’Institut de 
Recherche, formation et action sur les migrations1 identi-
fie les actions suivantes : 

Le développement de l’empathie: Amener des migrants 
à partager leurs expériences de vie dans un documentaire 
et favoriser le développement de l’empathie au travers de 
la projection du documentaire et d’une rencontre avec les 
acteurs. 

La promotion de la confiance en soi et de l’estime de 
soi: Permettre aux migrants d’inscrire leurs parcours dans 

une logique de continuité et non pas de rupture. 

Les attentes des intervenants sociaux: Créer des es-
paces pour questionner et transformer les stéréotypes 
négatifs véhiculés par la société en des attentes plus  
justes « Si tu me regardes avec misère, je deviens misé-
rable ».  

La diversité des formateurs:  montrer des contributions 
concrètes de migrants au développement de la Belgique 
et par-delà montrer des modèles de réussites qui peuvent 
inspirer 

L’esprit critique: Contribuer à développer l’esprit critique 
par la mise en place d’un débat 

1 : Source: Développer le mainstreaming de la diversité, recueil analytique 
d’outils d’intervention pour la valorisation de la diversité – Institut de re-
cherche, formation et action sur les migrations. 

Etat d’avancement 

Les espaces de projections ont été initiés avec le soutien 
de différents réseaux qui promeuvent la réflexion au-
tour de la migration. 

Étapes suivantes 
Finaliser la phase de projections et de débats pour , au 
Maroc, faire émerger les projets collaboratifs. 

 

Leçons apprises 

Importance de poser un regard qui mobilise les 
ressources des personnes parfois très fragilisées par 
leurs parcours, pour que celles-ci puissent solliciter 
au maximum leurs ressources d’adaptation et de rési-
lience. 

L’exil de chez soi peut amener par la suite à l’exil 
de soi. Comment atténuer l’effet d’un système qui 
amène souvent les gens à se couper d’eux-mêmes les 
entraînant ainsi dans une spirale de perte de con-
fiance en eux, en leurs capacités, en leur contribu-
tion ?  

L’importance de valoriser le potentiel de la diversi-
té quand on sait les idées fausses empêchent l’inté-
gration économique, et sociale des migrants.  

« Les migrations modifient la nature même des sociétés qui les accueillent, entrainent des processus de métis-
sages profonds qui transforment l’identité collective dans une respiration vivante et ouverte. Ce processus est 
identique à celui que traversent les migrants eux-mêmes, individuellement et collectivement : ils s’acculturent, 
se confrontent à des représentations et à des manières de penser , de dire ou de faire qui les changent »  

Marie Rose Moro  

Contact : ONG Echos Communication – www.echoscommunication.org ; Wivine Hynderick - +32 (0)2 609 09 46 


